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Agrosolutions s'enracine à Reims

avec 40 emplois et bientôt 100
La filiale d'expertise conseil du groupe inVivo implante son siège et une quarantaine d'experts
à Bezannes (Marne), au coeur d'une région tournée vers les cultures et l'innovation.

LES FAITS
AqrooIulions o transféré son

siège et 32 salariés de liatit niveau
(aqranorrae5, data stientist, hydroqéo-
loques, économistes au Village by CA
de ezannes où 12 salariés de Smag
sont établis aussi,

Cette filiale d'in Vivo, premier
groupe coopératif français, conseille
fiiidustrie agroalimentaire, des coupé-
ratives et des acteurs de l'eau dans
leurs stratégies de production, d'achat
et de vente.

L'effectif pourrait atteindre une
centaine de collaborateurs dans les
trois ans à venir.

Bjets que de taille plus modeste.
firnimeuble du Village by [A de
Bezannes ii'a rien à ressuer à ses
grands cousins parisiens de la

Défense, Pourtant, si Agrosolutions
a déserté le qualtier d'affaires de la
capitale pour installer son siège
dans la communauté urbaine ré-
moise, ce réent pas pour retrouver
des constructions de béton et de
verre. Non, la filiale expertise et
conseil d'lnVivo, premier groupe co-
opératif français, a choisï de se
mettre au coeur de l'agriculture et de
ses démarches d'innovation, sJe suis
peut-ètre ct]orjvirl. mois on est ici
dons le meilleur écosystème que l'on
puisse tatuver On o tout sur place.
Cette région regorge de talents et de
leaders s, déclare Philippe Marigin
avec sa double casquette de pré-
vident d'lrtVivo et de vice-président
de la région Grand Est, en charge de

"Je suis peut-être
chauvffl, mais on est ici

dons le meilleur
écosystème que

l'on puisse trouver"

Philippe Mairgin préroident d'in Vivo

la bioérononiie, de l'agroalimen-
taire et des bioénergies.
Cabinet d'expertise et de conseil,
Agrosolutions se trousse à la fois
dans sari grand bassin de production
agricole et de transformation mais
aussi proche d'un ensemble de

:)

I. hi1
Agrotolutiens est insialilo ut sa du l'llae by fA de liezuanes, fenil Ilafflari

centres de recherches dédiés à la
bioéconomie et au végétal implanté
notamment à Pomacle-Bazancourt.
Installé depuis octobre, Agrnsolsi-
rions envisage déjà de mener des
expérimentations au sein de la
plate-forme d'innovation Terralab,

née sur l'ex-base 112. oDes disnas-
sions sont en cours maie ils notas
ouvrent déjà leurs terrains. Cru peut
désnvaraais faire des tours rie plaine
avec l'ensemble des collaborateurs,
traiter des probiématrques avec le su-
jet rlirectemerit saris les yeux. [ris

peut poraitre peu mais qui relu
change beaucoup tes choses pour
ocras., indique Antoine Poupart, di-
recteur général.
Agrosolutions se dit ouvert à colla-
borer avec de multiples entreprises
et partenaires. Ors est dans sa srhé-

DUNE TROISME VOIE POUR PRODURE PLUS ET MIEUX"
Lv site de Beeannes regiospe 32 agronomes, daIs scieatisl,
hydroqéologries et économinte5 d'Âgresalutirrrrs, et 12 opéra- I I
listes d'agricteftuae de précision de Smog, are autre filiale hi'
d'lréivo implanlén à Chtlons. s L'idée tel de coupler l'aqmno- ' Te tri t
mie et fa technologie afin de proposer une liais Jème voie pose
l'agricsdlure. Il shgit de démsrdrer que l'on peut pmdrairt p!sa.
pour que /e revenu de ilogeiculture toit garanrC et miesx pour
piendre en compte 1m enjerrx encirent ont entaaa et saciétaw s,
eopliqao Thievr'rj Btaedinières, directeur général d'tnilito Cette
troisième voie n'est pas champeroise, ni même Iroeco-fran-
çuise s Quand on va au Beésil, en ,4rgenhoe ou en Allernagne

on le mime distoars, celui d'une agriculture panière. o
Coecrètemeut le cabéini accompagne des indastrielt qui
revIent amêliorer leurs approaisitneemente agricnler. Il s'agit
par eeemple de Mordelea qui au travers de roc programme Lu
Iturmony, cherche à utiliser du bld favorable à lu Iniodiversité
est de Panesai (proqramme flatuse). Arosoiuliotrn conseille
aussi des amériageurs publics ou privés comme Veolia (gestion
des risques de pollution agricoles) et les tollectisités locales

; ...f.q3
Atroenlutitria corneille Mondains pur le rogransrrro Lu llarrncny.

(agricalture urbaine et stratégie d'omérragement leuriturial).
Enfin, Ag rose! utions mène des recherches sur les pratiquer
agritoles de demain Ifeffilisution, protection des plantes, choix
des semences, hiocorrtrêle, stockage du carbone sic.).

LE TÉMOIN

'Le TGV, mon sas

de décompression"

OLOOIVINE

ALLARDON

MAAETIN Et

COMMUNATION

personnes n'ont pas adhéré au
projet et n'ont pas suivi, ce que l'on
u compensé pot une dizaine de
recrutements rémois, Sur les
32 colloboratniun, un tiers
déménagé à Reims, un tiers lait des
allers-retours et un tiers est rémois.
On u rosis en place des primes pour
ceur qui déménageaient proche de
la gare de l'Est au à Reims. Pour ma
part, étant peothe de la gare de
l'Est, je préfère beaucoup plus
prendre le TGV plutôt que rie le
RER. C'est 40 minutes, Ors peut
ouerir son ordinateur et trauailler
dans le 10V. mon sas de
décompression.

ma d'open innovation s, souligne
Thïerry Blandinières, directeur gé-
néral d'inVivo. C'est orassi pour cela
que nous sommes installés ou Village
by [A où ityn lr-eaucorqs de start-up.
Ors n'est pus ricins une logique où l'on
dit que t'on détient la vérité. On veut
travailler ovec tcasrt le mondes
AgrosoluOions s'est déjà rapprochée
d'une voisine d'immeuble, la start-
upTharunys, spécialisée dans la bio-
rkchairs, Son expertise est parliicu-
lièrement intéressante pour InVivo
qui està la tête d'un s big data s agri-
cole, Le groupe a en effet agrégé 40%
des données agricoles françaises,
qui représentent 40 arts d'histoire,
et compte bien les valoriser,
Mais ers s'implantant à Bezannes,
Agrosolutions ne fait pas que ren-
contrer des pépites. Elle fait du pied
aussi aux majors. Le groupe coopé-
ratif historiquement céréaliera bien
remarqué qu'il était voisin du siége
administratif de Cristal Union, nu-
méro 2 français du sucre. s Dru ra crié
iarre section vigne récerrrnrent et leu fi-

hère sucrière frirt partse dci dispositif
car souvent l'ugncaa!teurfuitde lei bet-
terave et du blé. Quand oit parle
d'agcirraltiure de précision. c'est le
même projet pour tosut le monde s,

conclut Ttnierry Blendinières.
dILltt tItILLE
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